
LA SEÂTE . . . ...g

Je retournai phiàieurs jours dle suite à la colline de Tépéyac
et J'eus -la consolation de célébrer neuf fois la sainte mnesse à
l'autel de la douce Madone.' J'ai confiance que la bonne Virgen
y Mfadre aura exaucé mes voeux et mes prières.

Lors de l'une de mes dernières visites n sanctuaire, je fus
témôixie ~ in gtace, qui était bien couleur-loale.- Une

nombreuse troupe d'indiens Aztèques, revêtus de leur antique
costume avec'leurs plumes et leurs ornenents multicolores,
avait envahi le temple. Là ils commencèrent à se former 'en
cercle sur plusieurs rangs de profondeur; au centre de ce cercle
étaient deux vieux eaci9ues octogén aires. Leur danse religieuse
commença. ils battaient des tambours de bois et'jouaient de
divers instruments aux notes simples et suaves, tandis qu'un
dles vieuxçýaiqpes, dI'u.ne voix chevrotante, chantait un récitatif
à Ig louanige de "'La Virgen ma(dre nucstra de- Cuadalulm,

Ala M<uzlre ci. n osofrros los idios. " Toute la tioupe en choeur
répé.tiit le refrain .ea marquant chaque c(';sure par un sifflement
pa.rticulier. Cette cérémionie, toute nai ve qu'elle était, Me
paraissait empreinte d'un caractère profondément r.eliieux;
elle arracha des larmes d'attendrissement à. tous les spectateurs-.

Le même jour, apmfès une longue et fervente prière, je pris le
sentier .des BohsRouges. et, je nme dirigeai vers le lieu où
Marie,. apparut, à Jivv? Didqo la seconde fois. On y voit une
jolie église; il y a là un Sandto Jri-sto de grandeur naturelle d'une
si frappante réalité, que je pus un instant me croire au pied de
la. croix avec-la. M~ère des douleurs et avec le disciple bien-aimé.
Ensuite je desc.endis vers la sainte Foitiin. On jquit en cet
edroit.dl'une vxie splendide: à mes pieds s'étendaient lestoits
en plate-forme ou azotéas des sptf ou huit édifice 's qui composent
lit collégiale. Au. delà du solario et par delà le villaýge de Gua-
de(loup.e l'oeil Planait au loin sur la lagune. A l'extrémité ouest,
à une lieue de ,distance, sortait des ývap eurs ensoleillées- la belle
cité de Mexico, avec ses cent vingt-six tours, ses dômes dorés,
ses innombrables palais, ses arbres énorme§, - le tout semlblait
flottersur une iueiQ d1'axur. IDe hauts son;mets.et des profils dé-
lieAt, de .nnolt,: isolés. .ou. de chiies entières, comme suspendlus
dnnsles cieux, .paraiss.aient vouloir couronner l'aiimable et bril-
lp.te cité mexicaine.

Mo.inginatioli se dlonnajt libre , carriè re. Il nie semblai t
voir pttsser sur cette5.sène grandiose les antiqpe c!hýfsdes,


